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lentilles et spécialités d'optique, indica-
teurs à cadran pour services techniques, 
valves solénoïdes, contacteurs mécani-
ques ou magnétiques, commutateurs 
automatiques, ainsi qu'un ondemètre 
stroboscopique établi par le Conseil na-
tional de recherches, à Ottawa. 

Quelques-uns des objets les plus fasci-
nants se trouvaient dans la section des 
marchandises de sport, jouets et instru-
ments de musique. Un pianiste qui joua 
un concerto dans la section même où 
étaient exposés les pianos, orgues et 
autres instruments de musique, fut cha-
leureusement applaudi. Cinq pays ex-
posaient dans cette catégorie, laquelle 
comprenait en outre des fusils de chasse, 
des skis ainsi que des accessoires et des 
engins de pêche. 

Chemisiers brodés et petit point de 
Vienne, soies japonaises et velventines 
espagnoles, toiles irlandaises, articles de 
bonneterie et vêtements tricotés figuraient 
parmi les nombreux objets qui attiraient 
les visiteurs vers les stands des onze pays 
représentés dans la section du textile. 
Désireuse d'accroître sa clientèle nord-
américaine, rIndian Jute Mill Association 
exposait des sacs, étoffes et tentures de 
jute. 

Matériel de transport 

Sept pays étaient représentés dans la 
section réservée au matériel de transport. 
Les étalages se composaient notamment 
de chariots de pompiers, matériel d'ex-
tinction d'incendie, youyous et tenders, 
bateaux, coques inachevées, accessoires 
automobiles, bicyclettes, scies mécani-
ques, automobiles et camions, passerelles 
d'avion et escaliers mobiles. 

Des fonctionnaires du ministère du 
Commerce se tenaient dans le « carré de 
service », prêts à répondre aux questions 
et à aider les exposants et les visiteurs. 
De plus, ils circulaient dans les enceintes 
de la Foire, afin de discuter avec les  

intéressés les problèmes et les objectifs 
des firmes canadiennes et étrangères. On 
a pu de la sorte évaluer le succès de cer-
taines firmes et voir jusqu'à quel point 
elles étaient satisfaites de l'accueil ré-
servé à leurs marchandises. Le personnel 
de ce service avait été prêté par un cer-
tain nombre d'organisations: Chambre de 
commerce du Canada, Association des 
manufacturiers canadiens, Association des 
exportateurs canadiens, Association des 
importateurs et des négociants canadiens, 
Service international de Radio-Canada et 
Bureau du Royaume-Uni de la Commis-
sion de l'exposition du Gouvernement ca-
nadien. De plus, les ministères du Com-
merce et de l'Industrie, ou les ministère 
du Commerce, des provinces canadiennes 
avaient envoyé des représentants chargés 
d'aider les agents des firmes déjà établies 
dans leurs territoires respectifs, ou envi-
sageant la création d'une filiale dans 
notre pays. 

La Foire internationale du Canada se 
tient sur le terrain de l'Exposition na-
tionale du Canada face aux eaux du lac 
Ontario, où les aménagements se prêtent 
admirablement au déploiement des mar-
chandises. L'organisation et l'administra-
tion d'une telle entreprise constituent une 
tâche gigantesque dont l'exécution serait 
impossible sans la coopération des repré-
sentants du commerce et de l'industrie 
avec les fonctionnaires de l'Etat chargés 
de veiller au côté administratif. Les visi-
teurs se sont plu à reconnaître les bons 
procédés dont ils furent l'objet. Dans une 
brève allocution prononcée à l'une des 
conférences de presse tenues pendant la 
Foire, un Irlandais, grand voyageur, dé-
clara que jamais encore il n'avait parti-
cipé à une foire où l'on se mettait si 
volontiers en quatre pour rendre service 
aux autres. Il ajouta que sa visite au Ca-
nada avait été un voyage de découverte 
et que le succès de la Foire était dû à 
« la simplicité mise au service de la 
complexité ». 
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